                                 Ma maison.

J’aime ma maison chaude

L’hiver, quand le vent rộde.

Le printenmps y pénètre

Par toutes les fenêtres,

Sous le soleil qui sèche,

L’été, comme elle est fraîche!

Elle est douce en automne,

Dans le parfum des pommes.

Je t’aime bien, ma maison

Souriant aux saisons.

                                  Louis Guillaume

Le sourire.

Oui, les maisons lui souriaient,

Les arbres aussi et les pierres

Lui souriaient à leur manière

Dès que le matin se levait.

Et il leur souriait aussi,

Leur souriait à sa manière

Comme seur arrive à le faire

Le plus meryeilleux des amis.

                                            Maurice Carême

Petite pluie d’été.

Petite pluie d’été,

Petite pluie que j’aime

Tombe sur les ramiers,

Tombe sur les troènes.

Tombe sur les brebis

Rentrant du pâturage,

Tombe sur moi aussi

Qui lui tend mon visage.

Puis elle prend la nuit

Doucement par la manche

Et doucement se penche

Sur la route qui  luit.

Petite pluie que j’aime,

Petite pluie d’amour,

Efface les troènes,

Les ramiers, le grand jour.

Efface les brebis,

Effece mon visage

Et laisse le village

Entrer seul dans la nuit.

                                    Maurice Carême

J’ai dessiné.

J’ai dessiné sur un coussin

Une poule avec deux poussins,

Une laie et trios marcassins…

Quatre cygnes dans un bassin…

J’ai dessiné sur un carton

Une cane et cinq canetons,

Une bergère et six moutons,

Jeanneton avec son cruchon…

J’ai dessiné sur la rivière

La blanche maison de ma mère

Et des fleurs de rose trémière

Dans les reflets de la lumière…

                                            Pierre Gamarra

Le parapluie.

Un paparapluie

Prit le train pour Paris

En compagnie de mamanranpluie

      Il pleuvait beacoup ce soir-là

      Mais dans le train

        Il n’y avait personne

Elle pleura un peu

Puis ils se plurent beaucoup

Au retour tout le ciel êtait beau.

                                           Paul Vincencini

Mon chat Ulysse.

Mon chat Ulysse

A la jaunisse.

Il ne dort plus

Il a si mal

Qu’il ne joue plus

Avec sa balle
Mon chat Ulysse

A la jaunisse.

Sous le bahut

Où il se cache,

On ne voit plus

Que ses moustaches.

Mon chat Ulysse

A la jaunisse.

Ce sans-souci

A pris peur

D’une souris

A moteur.

               Pierre Coran

Le crocodile.

Mimile le crocodile

Reste seul sur son île.

S’il ne joue pas dans la rivière

Avec ses soeurs et ses frères,

C’est qu’il souffre énormement

D’un rage de dents. 

                              Max Jacob                                     

Les lunettes

Il court, il crie, maître Louis:

«Mes lunettes ont disparu!»

Il fouille – son pantalon,

Ses chaussures et son veston.

Il met tout sens dessus dessous

Dans son armoire, il devient fou!

«Mais, on a dû me les voler,

Elles n’ont pas pu s’envoler!»

Il regarde sous le piano

Et puis sous les doubles rideaux.

Il soulève son canapé,

Tousse et glousse, tout essoufflé.

De rage il va pour arracher

La moquette de son plancher

Ou pour appeler la police,

Lorsque, tout à coup, son oeil glisse

Sur un miroir – ce n’est pas vrai,

Il regarde encore – ça y est,

Ses lunettes sont retrouvées!

Il les avait sur son nez.

                              Pierre Beranger

Tombe la pluie.
Tombe la pluie

Arrose les jardins

Et la rue et les chiens

Tombe la pluie

Et fais sonner tes gouttes

Sur les toits et les routes..

                                      Fernande Huc                                            

Les crapauds.

Deux crapauds sur un étang

Se disputent

En coassant

· Qui, qui, qui, et quoi, quoi?

· Qui, t’a dit ci , qui t’a dit ça ?

· Qu’ est-ce que tu veux,

qu’ est-ce que tu as ?

· Tu vas où et tu fais quoi ?

Deux crapauds

Sur un bateau

Se disputent,

Et tombent à l’eau.

                   Colette Hellings

Le petit soldat.

Donc! Ce vaillant


Petit soldat                          

Crie:”Halte-là!                  

On ne pass’ pas!                                                                            

-Je suis la reine,                

Dit une voix,                     

Que l’on me mène            

Auprès du roi.

-Dame la reine,

J’en suis navré.

Le roi lui – même

Ne peut passer.

S’il arrivait,

Je crierais:”Sire,

Pouvez-vous dire

Le mot secret!”

-C’est chocolat,

Lui dit la reine,

Et en voilà,

Fourréde crème.

- Oh, en ce cas,

  Passez, o reine,

 Le roi lui-même 

Me comprendra.                                                            

Il est vaillant                         

Dans les combats,

Mais plus gourmand                                                            

Encore que moi.

                       Maurice Carême
